
mort des autres. Mai si les salutaires ordres de me douze mille pnnirs 200 co e
retraite donnés immédiatement par le généralis- qui restera dans l'histoire comme un hef-d'u-
sime furent rapidement et heureusement exécu- vre d'art militaie, d lustrer le nom des
tés, c'est à nos admirables officers d'état-major plus grands capitaines.
qu'en reviedt le principal mérite. Ces hommes Maistre d'allr, avec sa générosité babi-
savants et dévoués qu'on jalouse volontiers se tuelle, avait voulu en commeçant l'opératin,
sont montrés pendant toute la.guere à la hau- assumer lentière reonsbilité de l'ent
tour desoanes Si j'échoue, dit-i, je ne pourrai m'enre

Le;général Maistre, d'ailleurs, ne resta pas qu'à moi-mnme, car le Gra u a
longtemps à l'état-major dela quatrième armée. accordétoutcequej'ai
Au cours même de la bataille de la Marne il nostroupesellessont
reçut l commandement du 2e corps.ft la d ité de -o

Ce commandement, il devait le garder trente- délaLégion d'honneur avec l citaion
deux mois, pour le plus grand bien de sa troupe "Dans la préparation d' te at,
dont il ft l'un des groupes les plus solides et montré comme chef d'armée, l lus
les pd homogènesde toute l'armée francaise. qualits litaires et fait p dne

La Ende l'année 1914, et toute Pannée 1915 iece consommée. A rompu lese
furent employées par Maistre en des combats dans une bataille supé

erpétuels sur la ligne du nord, à Notre-Dame a procuré à nos troupes pleines et d
de Lorette, à Ablain-Saint-Nazaire, Givenhy, conanceleplusbrillts
Squi valurent au 2e corps une citation oiarès,le r aireq
lordre du jour et à son chef la cravate de coin- lrne

mandeur de la Légion d'honneur.LeItlesébalspretriledateÈ.k
Après tant de fatigues cette troupe ven'aitdelIozaintééscueprds v-

d'êtreevoyée en février 1916, dans un camp sosfaçie tagassqilu edrn
d'instrution of Lorraine, pour y jouir d'un cofaeetludnèrtleemsdee é-
repos'bien mérité, lorsque, soudain, le canon de gnsr asr rt 3dcmrl on
Verdun l'arracha à ces déices. Il s'agissait mandement de noeXe arée su
de relever immédiatement le 20e corps cruelle- Pa
ment éprouvé. Les semaines que passa à Ver- orartrdfntvmn e rgè e
dun le 21e corps sous la haute direction du Atihese etefnàuestaindne
général Pétain furent terribles ; mais il tint esMiteroltds'marde'n-

bon et arrêta les progrès de l'ennemi.potneosindum teT ba
Il ne tarda pas, d'ailleurs, à être relevé à son Latqeqidvi vi iul 0dcm

tour par le 33e corps, tant la lutte épuisait rftpéde-lavieausretotea4
promptement. De repos il n'en prit point mtne 'n nes rprto 'rilre
avant d'avoir participé à notre ofensive vict-Pi,à4hue elapè-ii 'satci-
riens de la Somme dont le résultat fut d'alléger eç.Vntcqmiusplsarot
la pression sur Verdun :. après quoi on l'envoya éattri6 e oiin tin rsse
respirer et se reifaire sur la frontière d'Alsace. avclspito, 192rsniest7 nli

C'estlà que, ler mai 1917, le général Maistre Nosn edm qe4mrtet10bsé.-
reçut l'ordra le nommant commandant de la VIe Cetoprindum tTmb,élqe
armée en remplacement ,du généra Mangin ééat el itied aMlasn nhu
tlbapprdirement disgracié. il n'accepta qu'en isalrmetlenetrnmaesspts
,trmM"t lisiÈne honneur qu'on lui conférait Dpi os lepue 'fesv asu O
dt(a eetOMPBinents de son état-major il répon- metdréijuq'lacpuaiode'ùt-
dit par eu mémoårables payoles : Ne me félici- h Lséord gnraenIli num« -


